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L’Ombre de la Vérité



Chapitre 1 : Une nuit de fête 
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La nuit tombait lentement sur Saint-Clair, enveloppant la petite ville dans une chaleur estivale. Les guirlandes lumineuses, suspendues aux branches des vieux chênes, brillaient comme des étoiles, projetant une lueur dorée sur la place du village. Les habitants s'étaient rassemblés pour célébrer la fête annuelle, un événement que tous attendaient avec impatience. L'air était empli de rires d'enfants, de cris joyeux et de la musique entraînante d'un groupe local qui animait la soirée, résonnant dans chaque coin de la place.

Marc Lambert, un détective privé au caractère bien trempé, se tenait légèrement à l’écart, un verre de jus de fruits à la main, observant la scène avec un regard scrutateur. Bien qu'il fût un habitué des festivités, il ne pouvait s'empêcher de ressentir un certain malaise, une sensation de déséquilibre qui le poussait à rester en retrait. Le tumulte ambiant cachait des vérités non dites, des tensions dissimulées sous le vernis de la convivialité. Les rumeurs, les secrets et les vieilles rancœurs se mêlaient à l'excitation générale des festivités.

Marc était grand, élancé, avec des cheveux châtains légèrement poivrés et des yeux d'un bleu perçant. Il avait toujours eu un flair pour détecter les mensonges et les non-dits, et ce soir, il s'était promis de ne pas se laisser séduire par les illusions du bonheur collectif.

À ses côtés, Corine Rousseau, sa secrétaire astucieuse et perspicace, se tenait avec un sourire contagieux. Elle portait une robe d'été légère qui ondulait à chacun de ses pas, et ses longs cheveux bruns, attachés en une queue de cheval, dansaient au gré de la brise. « Tu devrais te joindre à eux, Marc. Un peu de distraction ne te ferait pas de mal, » lança-t-elle, en désignant le groupe de danseurs qui se déhanchaient sur la place.

« Je préfère rester ici. On ne sait jamais quand un client peut avoir besoin de mes services, » répondit-il, feignant l'indifférence. Mais au fond, il ressentait une tension sourde, une pression dans l'air qui le préoccupait.

Corine plissa les yeux, amusée. « Ou peut-être que tu as simplement peur de te mêler aux commérages. Regarde cette bande de voisins, ils doivent déjà échanger des histoires sur la dernière pièce de théâtre qu'ils ont vue, » taquina-t-elle, un éclat malicieux dans le regard.

Marc haussait les épaules, mais un sourire fugace éclaira son visage. « Peut-être. Mais quand cela tourne au drame, ce sont les commérages qui m’intéressent vraiment. »

Corine se mit à rire, une mélodie agréable qui se fondait avec la musique. « Tu sais, tu pourrais vraiment passer un bon moment. Regarde Léa et Julien là-bas, ils dansent comme si le monde s'était arrêté. »

Marc observa le couple, se perdant un instant dans la nostalgie de sa jeunesse, avant que son attention ne soit attirée par une silhouette familière. André Dupuis, un homme influent et respecté de la ville, s’approchait, entouré d’un groupe de ses amis. Sa stature imposante et son charisme faisaient de lui un acteur central dans la communauté.

« Marc ! Corine ! Venez ici ! » appela André d'une voix enthousiaste, son sourire éclatant illuminant son visage comme les guirlandes qui l'entouraient.

« Quelle belle fête, n'est-ce pas ? » dit André, son air jovial contrastant avec la tension que Marc ressentait. « Je vous parie que cette année, nous allons battre tous les records de participation ! »

« Oui, c’est une belle soirée, » répondit Marc, bien que l'enthousiasme d'André ne parvînt pas à le séduire complètement. Il avait toujours eu une admiration mêlée d'inquiétude pour André, un homme qui, malgré sa bonne nature, était souvent au cœur de conflits d'intérêts.

« Vous devriez vraiment vous amuser, Marc. Une danse ne vous fera pas de mal, » plaisanta André, en tirant sur le bras de Marc, le forçant presque à avancer vers la piste.

« Je préfère observer, » rétorqua Marc, feignant une nonchalance qu’il ne ressentait pas. La foule dansait, mais il sentait que quelque chose d’étrange se tramait dans l’air.

Corine, amusée, s'exclama : « Un jour, tu devrais essayer ! Qui sait ? Peut-être que tu as un talent caché ! »

André éclata de rire, sa bonne humeur contagieuse. « En tout cas, tu es le roi du mystère, Marc ! »

Alors qu’ils échangeaient des plaisanteries, un bruit sinistre retentit, semblant briser l’ambiance festive. Un coup de feu, peut-être, mais Marc ne pouvait en être sûr.

« Qu'est-ce qui se passe ? » demanda Corine, ses yeux écarquillés, le sourire effacé de son visage.

« Regarde là-bas, » murmura Marc, désignant une ruelle sombre à l'arrière de la place. Des gens commençaient à s’agiter, des mains pointant vers un endroit précis. La musique s'était arrêtée, et le chœur d'exclamations inquiets remplaça le joyeux tumulte de la fête.

Un cri perçant résonna dans la nuit, et un silence pesant s'installa, rompu seulement par le bruit des pas précipités et des murmures d'angoisse. Marc leva les yeux vers la source du cri, où la foule se précipitait, leurs expressions passant de la curiosité à l'horreur.

« André ! Appelle les secours ! » ordonna Marc, son ton autoritaire laissant peu de place à la discussion, tandis que son regard se posait sur la ruelle sombre.

« Mais, que se passe-t-il ? » demanda André, blême, ses yeux trahissant une inquiétude soudaine.

« Je ne sais pas, mais je sens que ça ne va pas. »

Corine, emboîtant le pas à Marc, le suivit de près, son instinct de déduction en éveil. « Qu'est-ce qui peut bien se passer dans cette ruelle ? » demanda-t-elle, la voix tremblante d’inquiétude.

La ruelle était sombre, et une foule de curieux commençait à se former, leurs visages éclairés par les lumières de la fête. Marc s'approcha, son cœur lourd de présages funestes. À terre, dans une flaque de sang, un homme était étendu, immobile. Les cris et les murmures s'intensifièrent alors que la réalité du drame s'imposait.

« Qui est-ce ? » murmura Corine, le visage blême.

« Je... je crois que c'est André... André Dupuis, » dit Marc, réalisant l'horreur de la situation. Le monde autour d'eux semblait s'être figé, chaque battement de cœur résonnant dans un silence de plomb.

À côté de lui, une lettre brûlée, à moitié calcinée, était accrochée à la main d'André. Ses mots, bien que difficilement lisibles, portaient une promesse de secrets enfouis, de trahisons anonymes et de motivations cachées. La fête s'était transformée en un cauchemar, et les ombres de Saint-Clair commençaient à se dévoiler. Les éclats de rire qui avaient résonné quelques instants plus tôt s'étaient évanouis, laissant place à la panique et à l'inquiétude.

Marc se pencha, inspectant le corps avec une précision instinctive. « Nous devons faire quelque chose ! » s'exclama Corine, le regard affolé. « Il faut appeler la police ! »

« Oui, exactement. André... Pourquoi... qu'est-ce qui a pu lui arriver ? » murmura Marc, se penchant sur le corps sans vie, une rage sourde s’éveillant en lui.

L’effroi se répandait dans la foule. Les murmures de confusion se mêlaient à la peur. Marc se redressa et se tourna vers les spectateurs.

« Écartez-vous ! Faites de la place ! » ordonna-t-il, sa voix résonnant avec autorité.

La foule s'écarta lentement, les visages blêmes se tournant vers lui. Marc savait qu'il devait agir vite. La fête était finie, et une enquête commençait à peine.
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Chapitre 2 : Le corps dans la ruelle
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Le son des sirènes de police retentit dans la nuit, se mêlant à l'écho des rires et des chants qui s'éteignaient lentement sur la place. L'ambiance festive, autrefois vibrante de vie, était désormais remplacée par une tension palpable. Marc Lambert se tenait au milieu de la foule rassemblée, le cœur lourd de pressentiments. La scène qui se présentait à lui était d'un réalisme troublant, et il savait que rien ne serait plus jamais pareil à Saint-Clair.

Les agents de police arrivèrent rapidement, leurs lumières clignotant dans l'obscurité. Marc observa le commissaire Paul Marois, un homme d'âge moyen au visage sévère, qui s’approchait rapidement, son regard scrutant la scène. Il portait son uniforme avec une autorité naturelle, mais ce soir, une ombre de fatigue et de préoccupation passait sur ses traits.

« Qu'est-ce qui s'est passé ici ? » demanda Marois, s'approchant de Marc et Corine, son ton ferme mais inquiet.

« C'est André Dupuis, » répondit Marc, le visage blême. « Il a été retrouvé mort ici, dans cette ruelle. » Son cœur battait la chamade, conscient que le drame qui venait de se jouer allait hanter la ville.

Marois hocha la tête, sa mine se durcissant. « Il faut sécuriser la scène. Éloignez les curieux. » Il se tourna vers ses agents, leur ordonnant de faire reculer la foule. Marc et Corine s’écartèrent tant bien que mal, observant la scène tandis que la police commençait à établir des barrières autour du corps.

« Je ne peux pas croire que cela arrive ici, dans notre ville, » murmura Corine, les yeux remplis d’angoisse. « André était un homme respecté. Qui pourrait vouloir lui faire du mal ? »

Marc inspira profondément, son esprit en ébullition. « Nous devons découvrir ce qui s'est passé. Chaque détail compte. » Il se pencha légèrement pour observer le corps d'André, notant chaque élément : la façon dont il était étendu, la position de ses bras, et surtout, cette lettre brûlée, coincée dans sa main.

Le commissaire Marois s'approcha du corps, examinant attentivement la scène. « Avez-vous vu quelque chose ? » demanda-t-il à Marc.

« Pas grand-chose. J'étais à l'écart, mais j'ai remarqué qu'il était avec un groupe de personnes avant... avant cela. Je vais voir si quelqu'un peut témoigner, » répondit Marc, déterminé à trouver des réponses.

Corine s'approcha, l'air soucieux. « Marc, qu'est-ce que tu comptes faire ? Nous devons appeler les secours, alerter la ville... »

« J'ai déjà appelé. Nous devons aussi parler aux témoins. Quelqu'un ici sait ce qui s'est passé, » répondit Marc, son regard fixant la foule, qui observait avec des yeux pleins d'horreur.

Un agent de police s'approcha de Marois, feuilletant un carnet. « Commissaire, nous avons commencé à interroger les témoins. La dernière personne à avoir vu André était... »

« Qui ? » demanda Marois, impatient.

« C'était Pauline, la propriétaire du café. Elle dit qu'André était avec elle juste avant la fête, » annonça l’agent.

« Très bien, allons la voir, » ordonna Marois, tandis que Marc et Corine le suivaient.

Ils se dirigèrent vers le café, un petit bâtiment pittoresque qui respirait l’odeur du café frais et des pâtisseries. À l’intérieur, les lumières étaient tamisées, et quelques clients, visiblement choqués, chuchotaient entre eux. Marc repéra Pauline derrière le comptoir, une femme d’une trentaine d’années, dont le visage trahissait une profonde inquiétude.

« Pauline, » appela Marc en s’approchant d’elle. « Nous avons besoin de vous parler au sujet d’André. »

Elle leva les yeux, pâle et tremblante. « Qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda-t-elle d’une voix tremblante.

« André a été retrouvé mort dans une ruelle. Nous devons comprendre ce qui a pu se passer avant cela, » expliqua Marc, ses yeux cherchant les siens.

« Non... Non, ce n’est pas possible ! » s’exclama Pauline, les larmes aux yeux. « Il était ici juste avant la fête. Je... je l’ai servi. Il semblait préoccupé, mais rien ne laissait présager une telle tragédie. »

« Que voulait-il ? A-t-il mentionné quelque chose d'inhabituel ? » interrogea Corine, s’approchant avec compassion.

« Je... je ne sais pas. Il a parlé d’un partenariat avec quelqu'un, mais il n'a jamais voulu entrer dans les détails. Il était nerveux, et j'ai essayé de le distraire, mais ça ne marchait pas, » avoua Pauline, sa voix se brisant sous l’émotion.

Marc nota chaque mot, conscient que chaque détail pouvait s'avérer crucial. « Était-ce un partenaire commercial ? Quelqu'un que nous devrions connaître ? »

Pauline hocha la tête. « Je ne sais pas son nom... Mais il y avait un homme, je crois qu’il s’appelait Michel. André avait l'air inquiet à son sujet. »

« Avez-vous eu des nouvelles de ce Michel ? » demanda Corine.

« Non, je ne sais rien de lui. André ne parlait jamais de lui. Mais je me souviens que cet homme avait un regard... étrange, comme s'il était capable de tout, » répondit-elle, en frissonnant.

Marc échangèrent un regard inquiet avec Corine. « Merci, Pauline. Votre témoignage est précieux. Nous devons continuer à creuser. »

Après avoir quitté le café, Marc se tourna vers Corine. « Nous devons parler à d'autres membres du conseil. Quelqu'un pourrait avoir quelque chose à dire. »

« Je pense qu’il faut aussi rencontrer Pierre, le maire. Il doit être au courant des affaires politiques d'André. Cela pourrait nous donner des indices, » suggéra Corine, son esprit vif.

Marc hocha la tête, décidé. « D’accord, mais nous devrions aussi essayer d’en apprendre davantage sur Michel. Si André avait des problèmes avec lui, il pourrait être important. »

Ils se dirigèrent alors vers la mairie, où le maire Pierre Lavalle était en réunion. En entrant, ils trouvèrent une salle pleine de membres du conseil municipal, tous visiblement préoccupés et murmurant à voix basse. Marc chercha Pierre du regard, mais il était occupé à discuter avec un groupe, son visage marqué par l’anxiété.

Marc et Corine attendirent quelques instants avant de s’approcher de Pierre. « Monsieur le maire, excusez-nous, mais nous avons besoin de vous parler d’André, » commença Marc, déterminé.

Pierre se tourna vers eux, l’air sombre. « Oui, j’ai entendu parler de ce qui est arrivé. C’est tragique. André était un homme d’affaires respecté. Que voulez-vous savoir ? »

« Nous devons comprendre ses relations avec le conseil et ce qui a pu le mener à cette situation, » répondit Corine, posant ses mains sur la table.

Pierre se pinça les lèvres. « André avait des projets ambitieux. Mais certains membres du conseil s’opposaient à lui. Il était déterminé à avancer dans ses affaires, mais beaucoup pensaient qu’il ne respectait pas les règles. »

« Pouvez-vous être plus précis sur ces relations ? Y a-t-il des personnes spécifiques qui s'opposaient à lui ? » demanda Marc.

Pierre soupira. « Claire Moreau, la responsable des affaires culturelles, était particulièrement virulente contre ses projets de rénovation. Elle croyait qu'André détruirait l'héritage de la ville. Mais... je n’aurais jamais pensé qu’il en viendrait à cela. »

« Et Michel, ce nom revient souvent. Qui est-il ? » interrogea Corine, le regard perçant.

Pierre blêmit légèrement à la mention de ce nom. « Michel... Je préfère ne pas en parler. Il n'est pas un homme avec qui vous voudriez vous associer. André avait des affaires avec lui, mais cela ne me regarde pas. »

Marc fronça les sourcils, percevant une réticence derrière les mots de Pierre. « Cela pourrait nous aider à comprendre la situation. Pourquoi tant de secret ? »

Pierre se redressa, l’air furieux. « Je ne suis pas ici pour défendre André ni ses choix. Il a pris des risques, et maintenant il en paie le prix. Mais je ne suis pas à l’aise avec cette histoire. »

Corine intervint, tentant de calmer la situation. « Nous comprenons, mais nous avons besoin de chaque détail. La communauté est en émoi, et nous devons trouver des réponses. »

Pierre ouvrit la bouche pour répondre, mais un brouhaha soudain se fit entendre à l’entrée de la mairie. Un groupe de journalistes s’était introduit, armé de caméras et de microphones. Leurs questions fusèrent, créant une atmosphère de tension dans la salle. Marc et Corine échangèrent un regard, réalisant que le temps pressait.

« Nous vous remercions, Monsieur le Maire. Nous ferons notre possible pour obtenir plus d’informations, » conclut Marc, avant de se retirer, entraînant Corine avec lui.

Alors qu'ils sortaient, Corine soupira de frustration. « Tout cela est si complexe. Nous avons besoin de nous concentrer sur Michel. S'il a eu des problèmes avec André, il pourrait être la clé de cette affaire. »

« Oui, et je pense que nous devrions également parler à d'autres témoins. Chaque détail compte, » répondit Marc, son esprit s'emballant à l'idée de ce qu'ils allaient découvrir.

La nuit s’éteignait lentement, mais les ombres dans la petite ville de Saint-Clair ne faisaient que commencer à se dévoiler. Les secrets, les mensonges et les vérités cachées attendaient d’être découverts.
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Chapitre 3 : La lettre mystérieuse 

[image: ]




Le lendemain matin, le soleil se leva lentement sur Saint-Clair, dissipant les ombres de la nuit précédente. Les habitants de la ville, encore sous le choc de la mort d’André Dupuis, se réveillèrent avec une inquiétude palpable. L’air était chargé de murmures et de rumeurs qui circulaient dans chaque coin de la ville, et Marc Lambert, un détective privé au caractère bien trempé, avait une tâche difficile devant lui.

Il se tenait à son bureau, scrutant la lettre brûlée qu'il avait récupérée de la main d’André. Ce morceau de papier, à moitié calciné, semblait contenir des secrets dévastateurs, et chaque mot qui émergeait de la décomposition des caractères était une invitation à plonger plus profondément dans l’obscurité.

Corine Rousseau, sa secrétaire astucieuse, était assise devant l'ordinateur, ses doigts dansant sur le clavier alors qu'elle compilait les notes des témoins interrogés. « Tu penses vraiment que cette lettre pourrait contenir quelque chose d’important ? » demanda-t-elle sans lever les yeux.

« J'en suis convaincu. Chaque détail compte dans une enquête, et ce mot, ‘vengeance’, m’inquiète particulièrement, » répondit Marc, faisant tourner la lettre entre ses doigts. Il pouvait presque entendre l’écho des mots qu’André avait échangés, et cette menace voilée le hantait.

Corine se redressa, un air inquiet sur le visage. « Tu penses que quelqu'un lui voulait vraiment du mal ? »

« Je pense qu’André était impliqué dans des affaires bien plus sombres qu’il ne le laissait paraître. La politique est un terrain miné, et il a dû se faire des ennemis en prenant des décisions audacieuses, » expliqua Marc. Son esprit se mit à tisser une toile complexe de relations et de rivalités.

Corine hocha la tête, ses yeux s'illuminant d'intérêt. « Nous devrions faire analyser cette lettre par un expert en écriture. Il pourrait nous aider à reconstituer ce qui a été perdu. »

Marc acquiesça, son regard se perdant dans ses pensées. « Oui, c'est une bonne idée. Mais d’abord, concentrons-nous sur nos prochains témoignages. Qui devrions-nous rencontrer ? »

Corine feuilleta son carnet. « Nous avons les membres du conseil municipal à interroger. Ils pourraient avoir des informations sur les conflits d’André. Commençons par Émilie Marchand, la trésorière. Elle doit connaître les affaires de la ville sur le bout des doigts. »

« D'accord, allons-y, » répondit Marc avec détermination, se levant de son bureau. Ils se dirigèrent vers l'hôtel de ville, où une atmosphère tendue régnait, accentuée par les répercussions du meurtre d'André.

En entrant dans le bureau de la trésorière, ils trouvèrent Émilie, une femme d’une cinquantaine d’années, au visage marqué par la fatigue et l’anxiété. Elle était en train de trier des papiers, mais leva les yeux à leur arrivée, visiblement soulagée de voir des visages familiers.

« Marc ! Corine ! J’ai entendu la terrible nouvelle. Qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda-t-elle, la voix tremblante.

Marc s'approcha, son expression devenue sérieuse. « Émilie, nous devons parler des affaires d’André. Nous savons qu’il avait des conflits avec certains membres du conseil, et nous voulons comprendre ce qui a pu se passer. »
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